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'venir de notre ami, Ni. de Kerma-
,dec, était engag.'... ou l'ai-je rêvé ?

..je ne sais plus du tout... rh!
mna pauvre tête 1 J'ai toujours là un
nuage."

Berthe la -egardait attentivemen',
lisant au fond de ses yeux linipides.
Ils inte-rogeaient avec anxiété ;
alors d'une voix qu'elle fit calme par
un violent effort:.

"'Tu as rêvé, mon enfant."
La jeune fille eut un radieux sou-

rire.
"'je vais dormir, dit-elle, et je

n'aurai plus jamais de tristes son-
ges.

A partir de ce jour, la convales-
crnce de Mlle de la Chênaie fit de
rapides progrès. Bientôt elle put
quitter sa chambre et prendre place
sur une chaise longue, dans le sa-
lon ; elle priait sa sSeur dc jouer du
piano, de lui redire les airs favoris.
Avec une complaisance jamais légè-
re co'mme si elle eùit mis une sour-
dine a l'instrument, dcs berceuses,
de lents adagios, procurant à la con-
valescente la sensation délicieuse
d'une sorte Je musiq'ue aérienne, en-
tendue de- loin et berçant sa faibles-
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Elles s'étaient écoulées les six an-
nées d'exil pour Jean de Kermadec.
Que de fois il avait songé à cette
heure de la réunion ! Que de fois il
se l'était représentée, pensant qu'elle
dépass-i-ait en bonheur tout ce que
l'imagination peut suggérer 1... Mais,
non, il le constatait avec amertume,
l'imagination est ioujours au-dessus
de la réalité. Pourtant, il était heu-
reux ; il souriait à l'image de la bel-
le et grave fiancée que, depuis si
longtemps, il s'était choisie ; mais il
s'etonnait de ne pas sentir de plus
vives palpitations. Ce n'était plus
impatience folle qu'il eùt éprouvée

à vingt ans. La passion de sa jeu-
ne- avait fait place à une amitié
profonde et vraie.

Jean achevait ses préparatifs: de
départ. Il enferma dais un coffret
doublé de satin de splendides bijoux
il commanda boulevard des Italiens
un bouquet de fleurs rares, puis, s'é-
tant fait annoncer par une dýpêche,
il prit le train de Normandie.

Il arriva en gare d'Avranches vers
le matin. C'était l'aube humide,
toute tremblante dans son f ra.s man-

d'hui de soie gris de lin, un bouquet
de r, -es au corsage I

Il dut arrêter sa marche
soli coeur battâtit trop violem-
men i; ses yeux s'inondaient;
mnais, à travers ses larmes, il re-
gardait encore, ne pouva.it se
lasser d'admirer cette belle jeu-
ne femme, élégante et mince, ce
visage aux lignes pures, à l'ex-
pression derni-souriantb, demi-
anxieuse, d'une personne qî'i at-
timid une chose vivemet dési-
rée. Puis, qoudain, le visage
s'illtumina. Jean venait d'être
aperçu.

Maintctiaut il hâttait le pas.
Tout l'amour d'autr~efois lui re-
inoutait au cSiîr. Etait-ce pos-
aible qu'elle fût toujouriz si bel-
le ? Quand donc arriverait-il ?
Quand donc aurait-il gagné ce
balcon ? Il fran~chit la grille,
s'avainçt r&pidemcaý sur l'allée,
et, bientôt, il dut pén4tré dans
le petit salon.

La belle ja ine femme du bal-
con était devant lui, timide,
rougissante.

En mars, vers midi, loisque bril- dait . mais, au village de Saint-ean tgOh 1 Monsieur, dit-elle en-
lait le so'eil, Aliette put descendre le voyageur voulut descendre, dési. fin, pour t&ous ici vous êtes le
au jardin. Appuyée sur un bras rant parcouris à pied la courtt dis- bienvenu.
ami, elle marrhait entre les Plates- tance qui le séparait de la Chenaie. C'était la voix de Mme de
'bandes fleuries de jacinthes, dont le Ce chemin était pour lui comame un Biil asrjule 'lparfum embaumait. Elle faisait len- pèlerinage. Pas un bouquet d'ar- :u le; ais raje eunii, d'tn
temerit le tour des pelouses, souriait bres, pas un coin de prairie, pas une tuibre rmême e cristalnet,aux vieux dome,,L.ques, qui la comn- échappée sur les grèves qui n'éveil- y usl êergrlmnu
'templaient avec joie. De temps en lassent en lui un souvenir. En mar- Jet profond.
temps elle s'arrêtait pour reprendre chant, le poète sc'ngeait à Mme de Elle continua avec un ttimide
des forces sur les bancs rustiques ; Bliville, pour laquelle il av-ait tant sourire.
,Puis elle contàýuait sa marche, don- souffert, qu'il avait tant aimée, qu'il Il Q le ma~ aoeu. Berthe sera,

-liant Lne caresse à sa ch--. :e blan- aimait encore, e±t il se demandait donc heureuse de vous revoir !"
cise; jetant, d'un nicuvernent enco- sous quel aspect elle allait lui apa- Sa soeur Berthe ! - -
Te alangui, une poigmiée de grains raître. Belle encore I .. Peut-têre... Jenpralminàs fot
aux oiseaux de la volière ; s'amu- Bonne touym'rs ?.. Il en était sûr. Ja ot a:anàsafot
sarit à regarder les faisans dorés bat- Il avait pris à travers bois et ninr- Voilà donc l'explication du mys-
tant de l' lIe et les paons nmajes- chait sur tune herbe jonchée de ja- têre. Six année- avaient paesé.
'tueux taisant la roue. Chaque jour cinthes bleues, de rtnoncules jaumres Mliette était deventue jeune fille.
ces t.,omenades, de plus en plus pro- et de pri mevèrzs par toufft~s. Une La portière rut soulevée, AIme'

lonée, li endiet l frce Ss vapeur légère %'épandait comme un de Bliville apparut dans une toi-
traits s'étaiz-nt fondus et adoucis ; ils voile sur la campagne. Ceti pa-ltesvèe U ot n
avaient pris ce charme poétique qui tout cet air pur et odorant particu-roedsienrd'ecup
plaisait tant sur le visage dce Mine lier aux premiers beaux jours ; ît rob d sie, oe, unbre duede Bliville. La ressemblance des printemps rayonnait. Il était char- rssmletuebred
deux soeurs s'accentuait:- même tail- mant commc toutes les aubes, comn- dentelle se mêlait à ses Che-
le, même démarche, même regard, me toutes les enfances, ce précur- veux. Elle tendit les m'ains aul
mêème sourire un peu grave;, seule- seur de l'été, et il mettait ses espé- jeune homme , il lent serra ar-
ment l'une avait, sur les joues, le rancet,, ses joies au cSeur du poète. demment, les approcha de ses
frais veloute dles dix-sept ans, et IEt, soudainement Jéan s'arrêta. Ièrye osdu ergrè
l'autre avait souffert et pleuré devant Le balcon de la Chanaie était de- lèret o useuxserearè
ses premier, cheveux blancs. vant lui, tout enguirlandé de feuil- reh lonuementheéathu

Le printemps venu, plus une tra- lage, sur lequel se détachaient les Oh! i u Bth tait chan-e!Qull
ce ne restait de la inaladie d'Aliette. prc..mières roses., Rien n'était ch- n- ge ti-epsil!Qel
Le général avait retrouvé sa fille gé sur le balcon. Depuis six années altération dans ses traits ! Avec

.ehéric belle et forte comme autre- les fleurs s'y épanouissaient à chaque une tristesse protonde, Jean re-
fois;- alors il donna une fête pour printemps. Et, en ce niomentcom- marquait ces fils d'argerit mêlés
'.célébrer son retour à !a santé, une me autrefois, à demi perdue dans ce aux cheveux bruns ; ces plis sur
fête de cbaritC Tous les pauvres bouqutt odorant tout scintillant di le front creusés par l'insomnie,
,des environs turent réunis dans la rosée, une très jeune femme se te- ce doux scurire ehi il y avait
cour d'honneur ; on leur servit un niait appuyée à la balustrade ; sa toujoura tant de bonté, mais

-ýanquet sur de longues tables. Le tête fine et charmante, légèrement
-- psachevé, d'abondandes aumô. penchée dans une poSe médiativ',, aussi tant de .mélancolie, et les

mies leur furent ditiue. C'était ressortait éclatante de vie, tout en paoe xiaet'u e èrs
l'action de grâce de rheureux père. lumière. 1 'était donc là le retour ; c'était
.Alictte mettait elle-mêm une pièce Jea rêvait-il... Ces six années donc là cette heure pour laquel-
d-or dans Jiaque main tendue, et en avaient-.zlies passé comme un songe, le il avait jadis rêvé des joies si
admirant cc visa.;e sympathique, n'altérant en rien la beauté de Mme profondes, si ardentes, qu'il ne
cette charmant fraicheur, ces beaux Ide Bliville, la faisant au co-ntraire croyait pas le acheter trop cher
cheveux châtain clair, ces yeux pro- Iplus jeune et plus sympathique ? par les chagrins de 17absen ce !
-fonds et pleins di, sincérité, cete Oui, ic'est ainsi que, pour la preniè ou étiLàlreor!IsS
taille élégante, il scmblait à Mme d fois, ildaatcnepé vcle- ncéat1l eantr Ilsute,
Bliville que sa propre jeunesse se le- thoudsiae die se ig n.Il se tenietu dvatlur,
-vait devant elle. la rappelait vêtue comme aujour. brflséa par l'émotion.

Milette, dès l'arrivée de n
soeur, d6't.ait envolée à la reelier.
che de son père. Elle voubitt
que tous vinssent proîuptemient
prenire part à la joie ctut-ée par
cette visite de l'ami, ..ette visite
ai longtemps attendue.

Berthe prit place sur le divan1
fit, bigue à Jean de 8'asseoir pruù>
d'elle, paiis d'une voix trèd il.
té 1é r.

Il Voue me trouvez bien clian-:
gée, n'est-ce pas, mon

a-n,

Etcomme il allait affirmer le 'l
contraire : 1

Soyez franc -,depuis lon-j
tlP j' avrais plévu votre dé.-

cep!ijn. . . il a bien neigé sur
mon front."

Il la regirdait abvec une trio-
tesse infinie.

Qu'importe! balbutia-t-il -Ï
je vouls aiune..., je vous ituue.
rai toujours. %

Elle eut un doux souirn-e
'Oui, vous M'aimerez tou. 1

jours, je le crois, je l'e8père-.
mais vous m'a imerez d'armitié'

jean presra davantage 1a nsù
de Mmne de Blivitle, et lui jeati
un regard d'amnour vrai:

"lJe n'ai qu'une parole, fit-il,
d'un accent m1le et grave, etj&L-
viens aujourd'hui vou, deîîîau~
ý!er l'accomplissement de la p"o-,
messe anci-n ne."

Elle considéra longuemn-m.
cette figure énergique, belle n~
intelligente. C'était lui, ton-*
jours lui, tel qu'il était parti, ou.
plutôt, ceétait un hcmme plet
séreux, plus digne d7amour, ca-ý
pable de guider et de protéger.:

Il continua d'une voix qu1.
peu à peu, s'exaltait et montai.:.

IlCroyez-le, 'JadLM,-, croyez.'
le, Berthe, vous n'aurez jamais'
d'ami plus tendre, plus dévou&ý
que moi. Depuit- six ansje vous-ý
suis fidèle. N'e8t-,e pas la gk:.
ran Lie d'un amour sincère ? U.
faut, dès. aujourd'hui, fixer l*'
jour de notre marige. Je le:
désire...je le veux .. nous,
n'avons que trop attendu."

Elle baissait la tête.. .. O0i
c 'était vrai - . Ils avaientto?
attendu. Pourtant, elle mur-*
mura en redressant son front:

"lAttendons encore quelques
jours.... .aujourd'hui je ne pui
rien fixer :je suis trop émue pY
ce retour.. Mon pauvre Jesu
vous étes loyal et vous D'ave;
bien aimée."

Elle fut interrompue. En Se
moment le général entrait dam
le petit ibalo'l, et, serra '2
dialement les mains du jeui,
homme

"Ah ! mon cher poète, voui
mériteriez une punition séVê
pour Votre ioiggae dé3erflou,
Sous abandonner &izïsi durs
des anaiées entières 1

~royez bien génédra..


